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UE OPTION- MASTER I 

Ecue : DISCOURS PHILOSOPHIQUE 

 

 

Résumé    

Le discours se défini comme un ensemble d’énoncés liés entre eux conformément aux règles 

d’enchaînement des suites de phrases c’est-à-dire par une logique spécifique et consistante. 

Le terme Philosophique est relatif à la Philosophie.  

Le discours philosophique est alors l’ensemble d’énoncés, d’assertions au sujet de la 

philosophie. La définition du mot « Philosophie », amour de la sagesse montre bien que c’est 

une quête, une recherche perpétuelle de la sagesse. Le philosophe est, cela dit, 

perpétuellement en quête de la sagesse, il n’est pas le sophos c’est-à-dire le sage. Le 

formateur en philosophie serait alors un directeur de conscience dans cette quête de la 

sagesse non en tant que spécialiste mais comme ce prisonnier éclairé, sorti de la caverne et y 

retournant informer les autres. L’étudiant en philosophie serait, quant à lui, un apprenant de 

cet exercice à l’amour de la sagesse. Tous, le philosophe, l’enseignant en philosophie et 

l’étudiant,  ont dans cette optique, une identité en constante constitution d’elle-même : celle 

d’être en quête de la sagesse.   

Le discours philosophique serait, cela dit, plutôt relatif à la construction narrative du savoir et 

au discours qui le porte qu’au corps qui parle. Cela est dû à la nature de la philosophie. Elle 

ne donne pas la dénomination philosophe à quiconque la pratique.  

La question du discours philosophique serait alors celle de voix qui ont défini ou définissent 

une sorte d’espace collectif et non celui de corps qui produisent des voix. 

La visée propre du discours, serait alors ce qui lui donne sa nature philosophique.  

 

A travers une méthode dichotomique et une approche comparatiste, nous réfléchirons 

à la problématique suivante :  

Qu’est-ce que le discours philosophique n’est pas ou est ? 

Instituerait-il un ordre social ou assignerait-il des places ? 

 

 

 



Les objectifs pédagogiques sont les suivants : 

-  savoir ce que le discours philosophique n’est pas  

-  savoir ce que le discours philosophique est 

-  Que l’étudiant sache que la visée du discours est ce qui lui donne sa nature philosophique  

 

Evaluation :   

Quel est l’objectif de chacun des textes ci-dessous ? Justifiez votre réponse. 

Ces objectifs se rapportent-ils à la philosophie ?  Justifiez votre réponse. 

 
 
TEXTE 1 

Au lieu d’adopter à leur endroit l’attitude de détachement scientifique, les auteurs en quête 

d’une philosophie africaine spécifique leur confèrent une valeur normative relativement à la 

vérité ou à l’action. Leur façon de procéder n’est purement philosophique, ni purement 

ethnologique, mais ethno-philosophique. L’ethnophilosophie expose objectivement les 

croyances, les mythes, les rituels, puis brusquement, cet exposé objectif se mue en profession 

de foi métaphysique, sans se soucier ni de réfuter la philosophie occidentale, ni de fonder en 

raison son adhésion à la pensée africaine. De la sorte, l’ethnophilosophie trahit à la fois 

l’ethnologie et la philosophie. L’ethnologue décrit, expose, explique, mais ne s’engage pas 

(du moins pas ouvertement) quant au bien fondé de ce qui est écrit, expliqué. Elle trahit aussi 

la philosophie parce que la pierre de touche qui lui permet d’opérer un choix entre les diverses 

opinions est avant tout l’appartenance ou la non-appartenance à la tradition africaine, alors 

qu’un exposé philosophique est toujours une argumentation, une démonstration ou une 

réfutation. Ce qu’un philosophe retient et propose est toujours, du moins en droit la 

conclusion d’un débat contradictoire, c’est-à-dire d’un examen critique et absolument libre.  

 

  Marcien TOWA, Essai sur la problématique philosophique dans l’Afrique 

actuelle, Ed. Clé, Yaoundé, 1971, pp. 31-32 

 

 

 



TEXTE 2 

Dans le domaine philosophique, chacun s’estime presque compétent. En science, on reconnaît 

que l’étude, l’entraînement, la méthode sont des conditions nécessaires à la compréhension ; 

en philosophie, au contraire, on a la prétention de s’y connaître et de pouvoir participer au 

débat sans autre préparation. On appartient à la condition humaine, on a son destin propre, 

une expérience à soi, cela suffit, pense t-on.  

Il faut reconnaître le bien- fondé de cette exigence selon laquelle la philosophie doit être 

accessible à chacun. Ses voies les plus compliquées, elles que suivent les philosophes 

professionnels, n’ont de sens en effet que si elles finissent par rejoindre la condition 

d’homme ; et celle-ci se détermine d’après la manière dont on s’assure de l’être et de lui-

même en lui. 

   Karl JASPERS, Introduction à la philosophie, 10/18, Plon, 1965, p.7 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


